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pour iino betterave à 10 pour cent de sucre plutôt que do
payer ^4 00 pour une betterave à 12 poui* cent.

Ceci CHt une question de culture rationnelle—comme on
Ta vu dans les expériences d^ l'Ontario citées plus haut

—

et de choix de fçraine et de terrains, Nous avons lécolté,

en i^randes ipiantités, des betteraves : 1(> p lui" cent de su-

cre, en 1SÎ»4, dans l'Ile du Pads, à St Félix de Valois^ au
(frand-Noid, etc.

L'emploi de certains en<^rais, particulièrement des su-

per|thosphales dont il existe de «grandes quantités au Ca-

nada, pei-mettiait d'obtenir de la betterave plus riche, en
liâfant dans une certaine mesure la maturité de la plante.

Il faut donc comptei' sur le prix de' $4.00 par tonne de
2000 livi'es comme base, avec une augmentation possible

selon la ijualité.

(c) Pioduit hrvt 'par arpent.

Noti'c conviction est que le lendcment moyen, en bonne
culture, doit atteindre— et dépasseï—Douze tonnes jjar ar-

pent.

Si nous considérons les moyennes obtenues de 1800 à

IKiKI, d'après les contrats signés et les quantités déliviées

aux usines, nous trouvons : i i

En ISOO Sept tonnes i ^ar aipent
En 1894-95 Dix tonnes.

"

Ma is ees moj'ennes ne sont pas exactes, à cause de la

glande proportion de ten'ains mal cultivés, sur lesquels les

rendements obtenus ont été dérisoii'es.

il est arrivé au Canada—et le t'ait se leprésentera cha-

que fois qu'on fondera une suci'erie nouvelle- ce qui est

;irrivé dans les autres pays, par exemple au ^chrnska, oïl

les rendements moj'cns en poids, 1res faibles au début, in-

féri»Mirs même ù ceux du Canada, se sont relevés à 14 ton-

nes r.'icre, ù peu piès a 12 tonnes l'arpent, après cinq an-

nées de culture.

Cha(pie année, le nombre des non-valeurs diminuant, la

cnltuie i>-éiiérale s'améliorant, le rendement moven auir-

inente
'^y

Nous avons constaté que la plupart des cultivateurs ca-


